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trois Vendredis de ſuite à la même heu

re ; la premiere à la tête en forme de

Couronne d'Epine après une viſion ; la

ſeconde au côté, & la troiſiéme aux

mains & aux pieds : cela a donné lieu à

une infinité de perſonnes d'accourir à ce

Village pour la voir , la regardant com

me une Sainte ; ce qui a donné occaſion

au Curé de la Paroiſſe d'en écrire à M.

l'Evêque de Toul, pour ſçavoir comment

il ſe comporteroit, s'il laiſſeroit voir cette

fille au peuple , ou non. M. l'Evêque

ui a beaucoup de lumieres, & qui eſt

† reſervé † le fait des miracles , a

mandé au Curé qu'il falloit faire viſiter

cette fille par des Medecins & Chirur

iens, ſuivant l'ordre qu'il en avoit déja

reçû deM. le Duc de Lorraine.Cela a été

executé pour la premiere fois le 12. Juin

dernier , qui étoit le troiſiéme Vendredy

que le Sang a paru aux mains & aux

pieds de cette fille , par deux Medecins

& un Chirurgien de Nancy , leſquels

ont vû veritablement le ſang en queſtion

u'ils ont eſſuyé, & qui n'a pas continué

§ couler. La ſeconde viſite a été faite le

22. Juin par un autre Medecin & Chi

rurgien de Nancy , leſquels auſſi bien

ue les premiers ont donné leur rapport

par écrit de l'état & de la maladie ex

traordinaire de cette fille. Sur ces rap

ports
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ports les plus habiles gens expliquent ce

Phénomene méchaniquement & phyſi

quement, n'y voyant rien de ſurnaturel.

Cette fille, comme on l'a inſinué au

commencement , eſt dans un embonpoint

ſurprenant , ce qui eſt bien difficile à

concilier avec la prodigieuſe abſtinence

dont nous avons parlé ; on dit qu'elle

urine peu & rarement , qu'elle ne va

point du tout à la ſelle, & que par la

voye ordinaire des purgations periodi

ques clle jette du ſang regulierement de

douze en douze jours.

Voilà ce que nous avons crû devoir

reſenter aux curieux des operations ſin

gulieres de la nature, en attendant la

Lettre écrite par le Curé d'Eumont à

M. l'Evêque de Toul , qui contiendra

ſans doute un plus ample & curieux dé

tail , & ſur tout nous nous attendons de

recevoir une copie exacte des rapports

de Mº les Medecins & Chirurgiens qui

ont fait les viſites cy-deſſus marquées.

Ce ſera toûjours un exemple conſidera

ble à ajoûter à la ſuite du curieux Traité

de prodigioſis inediis ; & s'il paroît dif

ficile à quelqu'un d'expliquer tant de

choſes ſingulieres , il faudra convenir

avee Pline qu'il y a dans la nature bien

des miſteres qui nous ſont encore ca

chez , multa latent in majeſtate nature.

LETTRE
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De M. De... à M. le Comte d -

A Paris le 25. Juillet 1722.

J† , M. que vous n'aurez†
airetant d'oppoſition à vous laiſſer

I'extraction de la pierre qui vous incom

mode depuis pluſieurs années, lorſque je

vous aurai rendu compte de ce qui s'eſt

paſſé à l'Hôpital des Religieux de la

Charité de cette Ville. Vous ſçavez que

tous les ans au mois de Mai, ces Reli

eux reçoivent un nombre conſiderable

# malades affligez de la pierre ; mais

bien loin qu'il ſoit vrai, comme vous

me marquez , que près des trois quarts

de ces malades periſſent de cette opera

tion ; je ſçai très-certainement que les

trois quarts au moins en gueriſſent ; &

je crois que lorſque les malades ſont d'un

bon temperamment, qu'ils ſont dans un

âge convenable pour ſupporter l'opera

tion , & qu'ils ne ſont point dans des cir

conſtances extraordinaires, on peut aſſu

rer qu'ils en reviendront.

J'ai été curieux cette année de voir les

operations
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operations que le ſieur Gerard , Chirur

gien de cet Hôpital , & pluſieurs Reli

gieux ont fuites ſur 28. ſujets, dont 21.

joüiſſent d'une ſanté très parfaite. J'ai

admiré l'adreſſe , le ſang froid , & la

prudence avec leſquelles ce Chirurgien,

& ces Religieux operoient , & j'ai jugé

qu'il étoit très important de ne ſe faire fai

re cette operation que par ceux qui étoient

dans l'habitude , & reputez habiles dans

cette partie de la Chirurgie. J'ai auſſi été

preſent aux panſemens des malades , &

je me ſuis informé de la maniere dont on

les ſoignoit. Je vous avoiie qu'ils ſont

beaucoup mieux que la plûpart des per

ſonnes aiſées ne ſont ordinairement dans

leurs maiſons , & le public ne reconnoît

· point aſſez l'importance, & l'utilité de

ces Hôpitaux.

Les Religieux de la Charité, ſelon

leur Inſtitution ſont formez dès leur

jeuneſſe , ſoit dans la Chirurgie , ſoit

dans la Chimie , & même dans les con

noiſſances de la Medecine. Ils n'épar

gnent rien pour remplir leur apotiquai

rerie de drogues excellentes. Ils ont une

attention très - particuliere tant la nuit

que le jour à ſuivre les accidens des ma

ladies, & les differens effets des remedes.

Jugez , M. ſi ces circonſtances ne coo--

Perent pas beaucoup à la gueriſon des

malades. Le
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Le 16. Mai dernier il y eut dans cet

Hôpital 17. hommes taillez, dont 13.

ſont très-bien gueris. Deux des quatre

qui ſont morts étoient fort âgez , &

avoient differé depuis long-tems à ſe

faire tailler , car quoique l'on en puiſſe

· guerir dans un âge avancé, il eſt cepen

dant très-dangereux de nourrir la pierre

pendant bien des années , parce qu'elle

augmente en volume, & peut cauſer des

accidens particuliers. Les deux autres,

quoique jeunes , étoient d'un temperam

ment foible & mal ſain. -

Le 29. du même mois on en tailla

encore onze, huit deſquels ſont actuelle

ment auſſi bien gueris, que ſi jamais ils

n'euſſent été incommodez de la pierre.

Trois ſeulement ont ſuccombé, l'un étoit

d'une complexion très-foible, & mau

vaiſe , les deux autres étoient dans des

circonſtances particulieres , vous ne ſerez

as fâché de voir les diſſertations faites

à l'ouverture de leurs cadavres après leur

ImO1't.

· Le premier étoit un jeune homme de

Nanterre, âgé d'environ 18. ans. On lui

avoit tiré une pierre de la groſſeur d'un

etit œuf de poule, de figure quarrée

oblongue, & applatie. Après l'avoir ou

vert , on ne trouva rien de particulier

| dans la veſſie. On examina le rein†
- Ont
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dont la figure étoit naturelle , mais le lobe

inferieur étoit très épais & dur. Lorſ

qu'on eut ouvert cette groſſeur, on y

trouva un peu de matiere corrompuë. Le

baſſinet de ce rein de même que l'ureterre

étoient très dilatez. Le rein gauche étoit

de figure piramidale renverſée ; car le

lobe ſuperieur faiſoit la baze & le lobe

inferieur , d'où l'ureterre prenoit naiſ

ſance, faiſoit la pointe. La corruption de

' ce rein, à laquelle il n'étoit pas poſſible

de remedier, a beaucoup avancé les jours

de ce malade par la fievre violente qu'elle

lui a cauſée. " - -

L'autre étoit un jeune homme âgé de

16. ans, duquel on avoit tiré une pierre

de couleur noire & heriſſée à peu près

comme une mure,ſa figure approchoit de

celle d'un œufde poule. Il mourut le len

demain,& on en fit l'ouverture pour con- '

noître la cauſe de ſa mort. Avant d'ou

vrir la veſſie,on examina les reins; ils n'a-

voient point leur figure naturelle, mais

reſſembloient fort à ceux de veau.On com

| mença par le droit, lequel n'avoit tout au

plus que deux lignes de ſubſtance ; les

mammelons étoient entierement effacez,

& on voyoit à leur place quelques petits

trous par leſquels l'urine, après avoir été

philtrée, tomboit dans les entonnoirs qui

étoient dilatez juſqu'à pouvoir contenir
chacun
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:hacun un œuf de pigeon ; le baſſinet

e ce rein l'étoit encore davantage, puiſ

u'on pouvoit y loger au moins un gros

iºuf d'oye tranſverſalement poſé , &

é:oit rempli d'urine. L'ureterre étoit ſi

laté qu'on y introduiſoit aiſément le

petit doigt. -

Le rein gauche avoit exterieurement

'a même figure que le droit. L'ayant ou

, ert on remarqua que ſa ſubſtance étoit
* r • - -

détruite , & les mammelons effacez. Les

entonnoirs étoient de la même grandeur

nue ceux du droit ; quant au baſſinet il

r'étoit pas ſi dilaté que le premier, & ne

pouvoit contenir qu'un petit œuf de pou

le, mais l'ureterre l'étoit beaucoup plus

que celui du côté oppoſé, car on y in

rroduiſoit facilement le pouce. On trou

va dans ce rein une pierre de figure trian

gulaire de couleur brune. Chaque angle

de cette pierre avoit environ ſept à huit

: gnes de diametre, elle étoit logée dans

1'entonnoir ſuperieur qui l'enveloppoit

exactement. On paſſa enſuite à l'examen

de la veſſie qui fut trouvée legerement

·nflamée; on remarqua dans ſon inferieur

pluſieurs petites éminences molaſſes , &

de figure conique qui parurent être au

ant de fungus ou champignons naiſſans. .

Cét examen a fait connoître que ce

. malade étoit mort, non de la pierre qui
"

étoit -

:
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étoit dans la veſſie , dont l'extraction

avoit été faite heureuſement , mais des

douleurs aiguës cauſées par l'autre pierre

· qui fut trouvée dans le rein gauche.

Cette pierre par ſa figure triangulaire

étoit détenuë de façon , qu'elle ne pou

voit tomber dans la veſſie , & un de ſes

angles bouchoit entierement l'entonnoir,

& empêchoit le cours de l'urine , ce qui

devoit faire ſouffrir le malade conſidera

blement, & ce qui lui a cauſé une fievre

très-violente le lendemain de l'operation.

Je n'aurois pas tardé juſqu'à preſent à

vous écrire ſur un ſujet qui vous intereſſe

tant , ſi je n'avois voulu attendre la gue

riſon parfaite de tous ceux qui ont été

délivrez de la pierre. Je vous conſeille

en a mi de vous rendre à Paris au mois

de Septembre prochain , cette ſaiſon eſt

très-temperée , & je ne doute point que

vous ne ſoyez bien gueri en fort peu de

temps. Je ſuis, M. &c.

Fragment
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Fragment d'une Lettre du Che

valier Pradel , Capitaine d'une

Compagnie Franche , écrite à

, M. l'Abbé Couture , Inſpecteur

' dn College Royal,#.Cam

bray à Paris.

Au Fort Louis de la Louiſianne 4

- ce 15. Mai 1722.

E ſuis enfin arrivé , M. dans cette

charmante Colonie , mon voyage a

été fort heureux. Je l'ai fait avec d'au

tant plus d'agrement, que j'étois intime

ami du Capitaine qui commandoit le

vaiſſeau. J'ai trouvé un grand change

ment dans le pays. Il eſt infiniment plus

gracieux qu'il ne l'étoit lorſque j'en partis

pour aller en France. Rien n'eſt plus

charmant que les nouvelles habitations ,

tout y vient à merveille. Les terres qui

ſont le long du fleuve du Miſſiſſipy pro

duiſent en abondance tout ce qu'on y

cultive , l'indigo , le tabac , & toutes

ſortes de legumes y croiſſent à faire plai

ſi r. Tout cela, M. joint à la bonne re

ception que le Gouverneur m'a faite, m'a

- beaucoup
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beaucoup adouci les peines que je m'é-

tois figuré d'eſſuyer dans ce pays-ci.

J'en eus une bien grande de partir de

Paris , & de quitter la France, ſans

avoir l'honneur de prendre congé de

vous , & de vous remercier de toutes les

amitiez que vous m'avez toûjours témoi

gnées, &c. -

On apprend par des Lettres de Liſ

bone du 21. Juillet que l'Iſle nouvelle

, qui étoit ſortie de la mer entre la tercere

& S. Michel, dont nous avons fait men

tion dans les Mercures des mois de Fe

vrier, & c. avoit entierement diſparu , &

' qu'il n'étoit reſté qu'un briſant d'environ

une lieuë & demie de longreur.

Les vrais mots des enigmes du mois der

nier , ſont le Meurier, la Glace de Mi

roir, les Lunettes .

>&>&>X>&

PREMIER E
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PRE MIE R E EN IGM E.

Ien n'eſt plus inconſtant que moy,

- * Cependant chacun ſuit ma loy ,

Et je coeffe à mon gré les hommes & les femmes;

Le Miſantrope altier me turlupine envain,

Quand il me trouve chez les Dames

Je triomphe de ſon chagrin.

j'ajuſte à ma fantaiſie

La voiſine & le voiſin ; -

, L'Europe me connoît cent fois mieux que 1'Aſie.

Jeune je charme, & vieille on rit de mes atours,

6A d'autres, cas pareil arrive tous les jours. )
A

Je meurs bien vîte aux rives de la ſeine, • ^

Mais auſſi l'on ne peut m'ôter •

Le plaiſir d'y reſſuſciter: -

sur les rives du Tage on me tue avec peine

Et plus d'un ſiecle j'y tiens bon ,

Je nais rarement d'un barbon 3

Plus rarement encor d'un ſage. .

cependant à Paris il n'eſt point de Caton ?

Qui m'oſe obſtinément refuſer ſon hommage

Sans s'expoſer à ſouffrir le lardon.

E , SECONDE

•
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, s E co N D E E N I G M E.

J E ſaiſis très-ſouvent les hommes à la gorge,
- «.

-

lls ne mc craignent pourtant pas :

Des blancs vêtus j'accompagne les pas,

On me voit quelquefois naître dans une forge,
4. º

Et preſque toûjours

Dans le ſein des fours ; -

La garderobe eſt mon az le,

Quoique formé parni les plats,

Et quoique bien chez les Prelats

De plus d'un ( loît e l'on m'exile. .

TR o IS I E'ME E N I G M E. .

J E ſuis un inſtrument bizar e & ſalutaire,

Lorſqu'on veut m'employer, c'eſt ſouvent

un miſte e,

Il faut du moins fuir toute ſo ieté.

Quand l'Agent qui ne meut manque d habileté,

Le pauvre patient en gemit, en murmure,

3ans qu'il luy ſoit permis de changer de poſture,

Enſui e une ſe rete, & fort laide aâion

Qui tire d'embarras, fait la concluſion.

CHANSON
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L E temps s'envole, & ne revient jamais,,

· Pofitons des beaux jours, aimons, buvons
- • - · · ·ſans ceſſe,

Suivcns les doux plaiſirs,

M eritons les b'eafaits

| Du Dieu du vin, du Dieu de la tendreſſe, ·

Le temps s'envole, &c. | | | j , i

#xxx

NoUv E L LES LITTERAIREs,

· D E S E e Aux A R T s, &c.

B IBL1oTHEoge Hiſtorique & criti

: 10 que des Auteurs, & des pieces dra

matiques, tant des anciens que des mo

dernes de toutes nations, avec un abregé

de leur vie , contenant leurs caracteres,

leurs genies, un catalogue de leurs ou

vrages, & un extrait ou des fragmens de

leurs poëmes , accompagné du jugement

qu'en ont fait les meilleurs critiques , & c.

On nous prie de publier le titre de cet
ouvrage, auquel un Auteur travaille de

puis quelques années, pour engager les

E ij ſçavans
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ſçavans, & les amateurs du Theatre qul

ont des memoires anecdotes ſur ces ma

tieres, ou des recherches qui y ont rap

ort, de vouloir les lui communiquer par

# moyen de l'adreſſe du Mercure. Ce

projet qui nous paroît bien imaginé, in

tereſſe également les gens de Lettres, &

les gens de† c'eſt-à-dire , la plus

belle & la plus grande partie du monde

poli. Cet ouvrage doit être precedé d'un

abregé de Poëtique qui contiendra la

diviſion , les regles & la theorie du

Poëme dramatique ; il y ſera parlé de ſon

origine , de ſes differentes eſpeces, de

toutes ſes parties , & de tout ce qui y a

raport , &c.

Nous enrichirons le Mercure desMe

moires qui nous ſeront envoyez, s'ils ſont .

tels,comme nous l'eſperons,qu'ils puiſſent
amuſer agreablement hps lecteurs, & leur

donner comme un avant- goût de tout

l'ouvrage.

ºpp

qº

^.

HISTOIR.E
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· DE LA V I L L E D E P A R IS ,

depuis ſon commencement connu juſ

qu'à preſent, compoſée par D. AMichel

Felibien, Prêtre , Religieux Benedictin

de la Congregation de S. Maur , re

vûë, augmentée, & miſe au jour par

D. Guy-Alexis Lobineau , Prêtre,

s Religieux de la même Congregation,

| cinq volumes in folio , avec figures- .

A Paris , chez Guillaume Deſprez »

& Jean Deſeſſarts , Libraires , rue

· S. Jacques , à S. Proſper, & aux trois *

"tW87"t# #, ' .

A ville de Paris eſt une des plus

L grandes Villes de l'univers, la plus

peuplée de toutes, & qu'on nomme avec ·

juſtice l'abregé du monde, n'a point en

core eu d'hiſtoire complette & ſuivie ,

pendant qu'un grand nombre d'autres

Villes , qui ne peuvent pas entrer en

comparaiſon avec elle, jouiſſent de cet

avantage. On diroit que l'objet a paru

trop grand à ceux qui avoient du talent

pour écrire, & qu'ils n'ont oſé entre

prendre de le traiter que par parties. Les
R iij llIlS
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uns ſe ſont contentez de rechercher les

Antiquitez de Paris, d'autres ſe ſont bor

nez à des Deſcriptions ; il y en a qui

n'ont écrit que ſur quelques parties déta

chées : le ſeul qui paroît avoir embraſſé

l'objet entier ſous le tirre d'Annales ,

s'en eſt acquité d'une maniere qui ne ré

† point à la dignité du ſujet , d'ail

eurs ayant fini ſon ouvrage en 164o il a

laiſſé à décrire à ceux qui viendroient

après lui , les temps les plus brillans de

cette grande Ville.

· M. Bignon, Conſeiller d'État ordi

naire , fut tôuché de ces conſiderations

pendant qu'il étoit Prevoſt des Mar

chands de Paris, & pour procurer à ſa

patrie un avantage qui paroiſſoit lui

manquer, il forma le deſſein de faire tra

vailler à l'Hiſtoire de la ville de Paris. Il

ſuffit de l' vcir nommé, pour donner une

grande idée, tant du deſſein, que de la

protection que pouvoient ſe promettre

ceux qui ſeroient chargez de l'executer.

Le choix qu'il avoit à faire de celui à

qui ce grand ouvrage devoir êrre confié,

ſe fixa en faveur de Dom Michel Fcli

bien , déja connu dans le public par une

H ſtoire écrite d'un ſtile coulant, & avec

cerre heureuſe facilité qui marque un

genie ſuperieur à ſa mariere. L'ouvrage

fut entrepris en 1711. ſous les auſpices
d'un
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d'un tel protecteur, & avancé avec un

travail aſſidu , tant ſous la Prevôté de

M. Bignon , que ſous celle de ſon

ſucceſſeur, feu M. Trudaire , & étoit

rêt de recevoir ſa derniere perfection ,

quand l'Auteur nous fut enlevé par ſes

infirmitez le 25. Septembre 1719. On

jetta alors les yeux ſur celui qui donne

preſentement cette Hiſtoire, qui trouvant

dans M ° Bignon & Trudaine la même

bonté dont ils avoient honoré ſon préde

ceſſeur, a donné tous ſes ſoins à la per

fection de cet ouvrage. M. de Châ eau

neuf, Prevôt des Marchands , auſii zelé

pour la gloire de Paris, que ceux qui ont

eu avant lui cette grande charge, a bien

voulu, comme les deux derniers , favo

riſer l'Editeur , & s'eſt intereſſé à ſon

- travail d'une maniere propre à l'encou

rager dans une application très-penible.

On n'a rien negligé pour rendre l'ou

vrage auſſi parfait# a été poſſible ,

& digne de l'arrenre & de là curioſfté du

public. Le P. Felibien s'étoit borné à

deux volumes in folio ; le P. Lobineau en

donne cinq, dont les deux premiers con

tiendront l'Hiſtoire ſuivie & complete de

la ville de Paris & de toutes ſes parties ,

accroiſſemehs , embelliſſemens, & de

tout ce qui s'y eſt paſſé de conſiderable

depuis ſon commencement connu juſqu'à

, E iiij preſent
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| preſent. Cela eſt precedé d'une grande &

curieuſe diſſertation , acçompagnée des

preuves les plus ſolides ſur l'origine de

l'Hôtel de ville & du corps municipal ,

où l'on trouvera ce point eſſentiel & fon

damental de nôtre Hiſtoire , ignoré juſ

qu'ici, mis dans tout ſon jour. A cette

diſſertation l'on en a joint une autre qui

a le même objet, & où l'on a entrepris,

pour y parvenir, l'explication des anti

quitez trouvées à Nôtre-Dame en 1711.

· Sous le titre d'Hiſtoire ſuivie & com

plete d'une Ville telle que Paris on com

prend deux objets dignes de l'attention .

& de la curioſité du public. Le premier

eſt la Ville même & toutes ſes parties ;

& le ſecond, tout ce qui s'y eſt paſſé de

conſiderable pendant près de deux mille

ans. Mais on n'a point ſeparé ces deux

objets ; on les a traitez concurremment

ſelon l'ordre chronologique ; & ſi Paris

eſt un theatre où ſe ſont repreſentez les

plus grands évenemens de la monarchie

Françoiſe ; en écrivant ces évenemens,

ſelon que les temps les amenent ſucceſſive

ment , on a auſſi fait l'Hiſtoire du thea

tre même , de ſes membres differens, de

ſes changemens, augmentations, déco

rations. Il n'y a point d'Egliſe, de Mo

naſtere, de Paroiſſe, de College, de Pa

lais conſiderables , d'Hôpital , de Com

- munauté,
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munauté , de Siege ſouverain ou infe

rieur , dont on ne trouve l'établiſſement

dans cette Hiſtoire, avec les changemens

qui y ſont arrivez. En un mot aucun ob

' jet ne frappe les yeux dans Paris, dont

l'origine & l'hiſtoire particuliere ne ſe

trou ve dans cette Hiſtoire generale de la

· Ville. Quant aux évenemens, ils ſont tels

naturellement qu'on peut les attendre

avec curioſité, & les lire avec ſatisfac

tion. Entrées & receptions de Rois, de

Reines, de Papes, d'Empereurs, de Prin

ces étrangers, de Legats ; Lits de juſtice,

Fêtes publiques ; Mariages des Rois &

des Princes, leurs obſeques & ceremo

nies funebres, révolutions , loix, regle

mens, guerres civiles, ſieges , batailles ;

enfin tout ce qui rend une Hiſtoire inte

reſſante , ſe trouve dans les deux premiers

volumes de cette Hiſtoire de la ville de

Paris.

On a joint à l'Hiſtoire un grand'nom

bre de graveures deſſignées avec la der

niere préciſion, & tracées d'une propreté

qui ſatisfera les plus difficiles. On y trou

vera un plan nouveau de Paris, où ſont

marquez ſes differens accroiſſemens , une

carte de ſes environs, l'élevation de ſes

»ſus beaux édifices en pluſieurs planches

plûpart doubles. -

Les trois derniers volumes contiennent

- · E v les
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les preuves & les pieces juſtificatives, &'

peuvent être regardez comme les archi

ves communes de toute la Ville , une

chronique très-ſure, & un recueil très

précieux d'actes authentiques , dont la

plus grande partie n'étoient point en

COTC COIlIlUS.

Du côté des Libraires, on peut dire

qu'ils n'ont rien épargné pour la beauté

des caracteres, de la compoſition & du

a fallu faire, ne les ont point empêchez

de pouſſer le travail avec une vivacité

qui ne s'eſt point rallentie par des con

tre-temps, qui en auroient rebuté d'au

tres. Le plus grand nombre des eſtam

pes eſt déja gravé, & l'impreſſion avan

cée ; enſorte qu'on ſe trouve en état

d'annoncer l'ouvrage entier au public

pour le commencement de l'année 1725

On a cru , pour l'utilité du public ,

† ſuivre l'exemple de beaucoup

'autres , en propoſant des ſouſcriptions.

en faveur de ceux qui voudront s'aſſurer

par avance des exemplaires de cette Hiſ

toire à un prix moderé : ce qui pourra.

auſſi donner moyen aux Libraires d'en

ployer un plus grand nombre d'ouvriers

pour accelerer l'édition de cet ouvrage.

On doit conſiderer qu'il entre plus de

deux rames de papier dans chaque exem

Plaire a

† ; & les grandes avances qu'il leur
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plaire, & que le grand nombre des eſtam

pes rend l'ouvrage d'un plus grand prix.

Cela poſé, on ne trouvera point extraor

| dinaire qu'on demande quatre vingt-dix

livres pour chaque exemplaire en petit

papier, c'eſt-à-dire, en carré fin d'Au
vergne, & cent quarante livres pourcha

que exemplaire en grand papier de grand

raiſin fin, le tout en blanc , moitié de la

quelle ſomme ſera payée en ſouſcrivant ,

& l'autre moitié quand on retirera l'e-

xemplaire pour lequel on aura ſouſcrit

Il ſeroit difficile de trouver , depuis que

les ſouſcriptions ont lieu, des propoſi

tions moins onereuſes au public que celles
de ce projet. •

Les ſouſcriptions ſeront ouvertes de

puis le mois de Juillet de cette année

1722. juſques à Pâques prochain , après

quoi on n'en diſtribuera plus. -

Le prix de chaque exemplaire pour

ceux qui n'auront point ſouſcrit , ſera de

cent quarante livres pour le petit papier

en blanc, & de deux cens dix livres pour

le grand papier. Les Souſcripteurs pour

ront s'adreſſer aux Libraires nommez

" - - - A

| | -# deſſus, ou s'ils le jugent à propos, au

Lobineau à l'Abbaye de S. Germain

des Prez.

Evi RECUEIL




